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Christiane Escher, membre de longue date de notre 
commission, revient sur son engagement au sein du 
MCI dont elle est une membre fondatrice et qui fête 
cette année ses 50 ans. 

Au début des années cinquante du siècle dernier, 
quelques grands évènements dans le monde ont soule-
vé un immense optimisme, parmi eux, la Conférence de 
Bandung en 1955, suivie de l’indépendance de nombreux 
pays d’Afrique et d’Asie. D’autres furent inquiétants: la 
guerre du Vietnam, la guerre d’Algérie, la révolution 
culturelle en Chine, le débarquement de la Baie des 
Cochons à Cuba, la construction du mur de Berlin et bien 
d’autres encore...

Jalons historiques
C’est dans ce contexte que le MCI (Mouvement pour la 
coopération internationale), est né en 1962, voilà 50 ans. 
Il a pour origine un groupe de personnes engagées dans 
la vie politique, dans l’action syndicale, la vie associative 
de quartier, et pour certaines, des mouvements issus de 
l’action catholique1. Ces personnes voulaient s’interro-
ger, cherchaient à comprendre le contexte international 
en dehors des partis, des syndicats, des églises, sans renier 
le bien-fondé de ces groupes ou institutions et sans se 
sentir obligées d’en accepter toutes les prises de position. 
Les membres de l’organisation naissante décidèrent d’un 
double engagement : 
– soutenir des partenaires des pays du Sud, en partant 

des besoins des communautés locales, par le biais de 
projets concrets menant à des changements induits 
par les acteurs dans leurs propres pays;

– s’engager dans la société civile suisse sur les causes sou-
vent communes produisant du sous-développement 
au Sud et du sur-développement au Nord. 

Un flux d’échanges et d’informations Sud-Nord et Nord-
Sud devait promouvoir le respect des personnes et des 
groupes humains dans leur globalité, pour un développe-
ment intégral et solidaire. 

Une naissance prolifique
Conscient de n’être pas seul à porter ces préoccupations, 
le MCI a mené une enquête sur la présence d’autres 
groupes et ONG à Genève. Une enquête dont l’exploi-
tation a donné lieu à une série de tables rondes qui, à 
leur tour, ont débouché sur la création de la Fédération 
genevoise de coopération (FGC) en 1966. Celle-ci compte 
maintenant plus de 60 organisations et les membres du 
MCI se sont longtemps investis dans les structures internes 
de la FGC (présidence, commission technique, commission 
d’information).

Chaque projet mis en œuvre par les partenaires méri-
terait à lui seul un livre pour tout relater; il y en a eu plus 
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d’une trentaine -souvent de longue durée- en Argentine, 
au Brésil, en Colombie, en Haïti, au Pérou, au Timor 
Oriental, etc2. Nous nous sommes apprivoisés les uns les 
autres, nous avons dialogué, nous nous sommes affrontés, 
nous avons progressivement pris conscience des multiples 
modes de pensée des peuples du monde sans forcément 
nous assimiler. 

Les influences
Parmi les auteurs dont la pensée nous a interpellés, citons 
«Pourquoi sont-ils si pauvres?» de Rudolf Strahm, «Halte 
à la croissance» du Club de Rome, «Pédagogie des oppri-
més» de Paolo Freire, ou encore «Serfs de Dieu et maîtres 
d’Indiens» de Victor-Daniel Bonilla. Tout comme les ren-
contres avec le Pasteur Bieler, fondateur de la Déclaration 
de Berne3, l’action avec d’autres groupes humains comme 
les réfugiés chiliens puis argentins et les requérants 
d’asile d’hier et d’aujourd’hui. Nous nous sentons proches 
de Canes, d’Ethos, de la fondation Max Havelaar, de la 
Chambre de l’économie sociale et solidaire...

Pendant ses 50 ans d’histoire, le MCI a essayé d’être 
fidèle à ses engagements au gré des périodes plus ou 
moins intenses de l’association. 

Et demain?
Aujourd’hui, le MCI fête ses 50 ans : que de mutations, de 
changements, de bouleversements (de frontières comme 
de mentalités), de découvertes pourrait-on se remémorer 
pour relater cette période. Pour nous, c’est à nouveau le 
moment de nous questionner sur nos priorités d’engage-
ment, que ce soit au Nord ou au Sud. 

A cet effet, le MCI a organisé trois débats4 en automne 
et dix-huit de nos partenaires se retrouveront prochaine-
ment à Genève, pour un échange d’expériences Sud-Sud, 
Sud-Nord à travers des ateliers animés pour la plupart par 
nos partenaires. Ce, afin d’élaborer des solutions sur les 
problèmes de coopération, que nous espérons ensuite 
partager avec d’autres ONG suisses. •

Christiane Escher 

1 l’Action catholique ouvrière par exemple
2 Dans leur grande majorité avec le financement par le canal de la 

FGC, de la DDC, de la Ville et du Canton de Genève ainsi que de 
ses communes.

3 Dont nous avons soutenu de nombreuses campagnes.
4 voir site www.mci.fgc.ch




